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10 SUR LE PA PLER -GLACE.

le crayon rouge ou noir, le noir de fumée, bien
mêlés avec une matière grasse ; on peut même
se servir de ces dernières matières, sèches, et
J'ai employé avec succès de la mouchure de
chandelle broyée très-fine, qui conserve assez
d'onctuosité pour adhérer au papier, et g l'a-
vantage de se trouver par-tout.

Pour tirer des épreuves sur du papier, toutes
les presses sont bonnes ; on peut même, lors-
qu'on n'en a pas à sa disposition, en obtenir de
passables en posant le papier que l'on veut im-
primer, sur un corps bien uni, tel qu'une glace,
un marbre ; puis mettant le côté gravé .du pa-
pier-glace sur celui vélin et frottant avec l'an-
neau poli d'une clef, en appuyant sur les deux
papiers fixés l'un sur l'autre, à l'aide de petites,
boulettes de cire. Avec des soins, on peut tirer
ainsi une trentaine d'épreuves, en mettant cha-
que fois de la couleur nouvelle, et essuyant le
papier-glace avec un linge très-fin et usé, sans
enlever la couleur des traits peu profonds qu'il
porte. Pour ne point plisser ou déformer le pa-
pier en l'essuyant, il est bon de le fixer sur une
feuille de fer-blanc , d'ivoire ou de bois bien
unie ; lorsqu'on se sert d'une presse d'impri-
meur, , on peut, avec de l'habitude , tirer cent et
plus d'épreuves (I).

Nous ne parlerons pas de la composition de

(1) Il faut beaucoup plus de précaution pour obtenir des
épreuves sur des corps dont les surfaces sont légèrement ir-
régulières, afin d'empêcher le papier de se plisser et les traits
de doubler; mais il paraît que 1 on y parviendrait en appuyant
sur le papier-glace avec des corps flexibles ou avec des sa-
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cette matière , qui est la propriété de M. Qué-
nedey, qui a imaginé le physionotrace avec feu
M. Chrétien , et continue à s'en servir avec suc-
cès en y employant son papier-glace depuis en-
viron quinze ans (1). Cet artiste habile, peintre
et graveur , donnera aux personnes qui iront
le voir une instruction pour graver elles-mêmes
sur son papier transparent; il leur fera part de
l'idée heureuse qu'il a eue, lorsque l'on a besoin
d'un grand nombre d'épreuves sans tenir à une
grande perfection, de porter en un moment le
trait d'une gravure fraîche, faite avec le pa-
pier:glace , sur une -planche vernie , de cuivre
ou d étain , en le posant à sec sur cette plançhe,
et faisant passer le tout sous le rouleau d'une
presse. La rebarbe légère que l'on a faite en gra-
vant, fortement pressée par le rouleau, enlève
le vernis de la planche de métal par - tout où elle
la touche, laquelle se trouve en un instant dis-
posée à recevoir l'acide , ainsi que l'on y par-
viendrait longuement en passant la pointe sèche
sur tous les traits d'un calque que l'on y aurait
tracé.

L'usage du papier-glace, d'une grande tran-

chets remplis de sable fin, que l'on presserait ensuite forte-
ment.

(f) Il demeure rue Neuve-des-Petits-Champs, n.. 15,
près le Pérou du Palais-Royal, à Paris. Il tient un assortiment
de papier-glace de diverses grandeurs et épaisseurs ainsi que
des pains à cacheter de différentes couleurs faits avec cette
matière, que l'on ne peut enlever sans altérer le papier; tandis
qu'avec les pains à cacheter de pâte ordinaire, le cachet d'une
lettre se divisant souvent facilement en deux, la lettre peut
être ouverte, avec de l'adresse, et refermée sans que l'on s'en
,aperoive.
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parence et d'une extrême légèreté, étant plus ré-
pandu, nous paraît devoir être infiniment utile
non-seulement aux graveurs, mais encore aux
officiers, aux ingénieurs, aux naturalistes, aux
voyageurs, qui peuvent, sans embarras, porter
plusieurs planches pareilles dans leurs porte-
feuilles, y graver avec une simple pointe et om-
brer avec un grattoir, un portrait, une fleur, une
machine, une carte géographique, une inscrip-
tion, un plan, etc., etc., et envoyer au loin des
gravures des objets qu'ils auront eu occasion de
découvrir, ou de ceux qui se rapporteront aux
travaux dont ils s'occuperont.

Dzscrurrrorr et usage d'une espace de mar-
teau nommé ductilimètre, pour connaltre et
comparerfacilement la ductilité de différens
métauxfusibles, comme leplomb,Pétain,etc.,
composé par M. Regnier, ancien conserva-
teur du Musée de l'artillerie, etc. (1).

L'INSTRUMENT dont il s'agit est représenté Pl. II,
fig. i; il vient d'être établi à Paris pour l'usage
des douanes de France, afin de connaître et de
choisir les plombs les plus doux , propres au
plombage des colis. Il est composé

_ Io. D'une masse en fer d'une pesanteur con- Description.
nue, emmanchée au bout d'un levier de même
métal, qui a 8o centimètres de long ;

2°. D'un essieu transversal, mobile sur son
axe, au centre de deux poupées qui maintien-
nent cette espèce de marteau à bascule ;

30 D'un petit tasseau en fer qui sert d'enclume
sous le choc du marteau ;

40. D'un petit tréteau en bois sur lequel est éta-
bli ce mécanisme;

5°. Enfin, d'un quart de cercle en bois peint,
divisé en go degrés , fixé sur le plateau du tré-
teau. Cette division sert à déterminer le degré
d'élévation qu'on veut donner au marteau d'ans
les épreuves.

Pour obtenir l'uniformité nécessaire dans les Usage.
essais, on a fondu différens plombs dans un moule
à balles de fusil de 26 à la livre; ces balles donnent
10 millimètres de diamètre , et après les avoir
ébarbées avec soin, on les a placées au centre
du tasseau, dont la surface est gravée de plu-
sieurs cercles concentriques.

(a) Regnier detueure rue de l'Université, d'. 4.


